Soirée Débat « Autorité, Limites, Règles »
Animée par Mme Vincent le 18 11 14

Projet Parentalité en partenariat avec la CAF de la Drôme

Celui qui déteint l’autorité, c’est celui qui autorise, celui qui sait, qui conduit

On autorise beaucoup plus qu’on ne pose des interdits.

A la naissance, les parents répondent aux besoins de l’enfant. Il y a un temps d’ajustement.

Ils lui donnent à manger, le couche, le lave...

Un jour, l’enfant commence à se déplacer et les choses vont commencer à changer.

L’enfant va devenir capable de jeuner, sautant une tétée pour dormir une nuit entière.

Le parent commence à ce moment à faire usage de ce qu’il sait.
Ce sont les premières fois où les parents disent à l’enfant qu’il est capable de tenir une nuit sans manger (entre 4 et 6 mois).

Lorsque l’enfant se déplace, il peut agir physiquement sur le monde.

La phase d’exploration dure jusqu’à 18 mois.

L’enfant part à la conquête du monde en prenant des risques.

Les premiers interdits sont posés pour limiter les prises de risques.

L’enfant intègre que c’est « Non » mais son besoin d’exploration est si fort qu’il y va quand même. 

Il entre alors en conflit. Le parent l’interprète comme  de l’arrogance, « Il me provoque ».
Elever les enfants, c’est passer un disque rayé.

Il faut s’inquiéter, au contraire, lorsqu’un enfant obéit tout de suite.

Attention aux « Non » prononcés qui sont un peu mous.

Un « Non » prononcé sans conviction signifie « Oui » et l’enfant le perçoit.

Avant, l’autorité était soumise à un système pyramidal, patriarcal.

Aujourd’hui, l’autorité parentale est conjointe. 

Avant, le médecin était considéré comme celui qui sait.

De nos jours, une prescription est  vérifiée et un autre médecin souvent consulté. Sa parole est remise en doute.

Avant, les enfants respectaient les adultes parce qu’ils avaient peur d’eux. Ils étaient soumis à un système autoritarisme.

Aujourd’hui, les enfants sont éveillés et ils s’affirment.

Les règles et les limites servent à la sécurité.

Après 18 mois et les interdits concernant la sécurité, viennent les règles pour bien vivre ensemble.
On passe d’un stade auto centré sur soi même à un stade où on doit vivre avec les autres.

Vivre ensemble, c’est éprouvant pour l’enfant.

A la crèche, il faut se caler avec les autres et attendre.

Il y a un écart entre les règles de la crèche et les règles de la maison.

L’enfant met du temps à apprendre à obéir, comme il met du temps pour apprendre à marcher ou à parler.

Entre 18 et 36 mois, c’est la phase d’opposition, c’est l’affirmation de l’enfant.

Il devient un « décideurs ».

L’enfant dit « Non » :

· Par imitation. Ceux qui disent Non sont ceux qui savent

· Pour s’affirmer.  Il se distingue du parent. Parfois, il dit Non pour dire Oui. Il dit Non et il le fait quand même. Il est important qu’il dise Non

· Pour attirer l’attention. Attention à la confrontation. Ne pas oublier que celui qui sait c’est l’adulte.

L’avantage du couple, c’est qu’on est deux, on peut se passer le relais.

Attention à ne pas trop céder.

Aidez l’enfant à supporter les contraintes :
L’enfant doit avoir des ressources pour supporter les contraintes.

L’enfant fait des projets, il invente… Son moteur, c’est le désir.
Il dit « Je veux une 2e histoire », souvent l’adulte autorise la seconde histoire.

Parfois, l’enfant veut une seconde histoire et l’adulte refuse car c’est impossible pour lui.

Il s’oppose au désir de l’enfant qui s’énerve, fait une colère. 

Une petite bouffée de haine surgit lors d’une frustration.

 Dire à l’enfant « Je comprends que c’est dur de ne pas avoir une seconde histoire » mais il ne faut pas céder sinon l’enfant comprend qu’en insistant, ça marche et il devient capricieux.
Aidez l’enfant à supporter le Non.

Conseil : Evitez de prononcer un Non trop hâtif.

Lorsqu’on décide de dire Non, il faut tenir.

Exemple : Le Non est limpide pour interdire l’accès aux médicaments.

L’important, c’est notre détermination et notre ton.

Un Non trop mou signifie Oui.

Ne pas dire Non tout le temps. Ne pas interdire trop de choses.

Nécessité de se consacrer sur les interdits essentiels

Ne pas dire beaucoup de Non qu’on ne tient pas car cela génère de l’inquiétude chez l’enfant.
Ne pas dire « Oui, bon d’accord » alors qu’on pense Non. Etre en accord, cohérant.

Il est important d’apprendre à différer sa réponse. « Je te dis ça à la fin du repas…. Ou lorsque nous serons arrivés à la maison… »

L’enfant voit qu’il peut compter sur son parent.

Il est important que l’enfant apprenne à attendre.

Différer permet à l’adulte de réfléchir sa réponse.

L’enfant dit « C’est injuste ! »

Accompagner signifie aider l’enfant à supporter l’injustice, on l’aide à mieux comprendre pourquoi c’est difficile pour lui.

La frustration et les limites ne font pas grandir. L’essentiel, c’est d’aider l’enfant à les supporter.

Avec les enfants « décideurs », les parents doivent se préparer et avoir du courage pour tenir bon.

L’enfant est en devenir, il construit  la charpente de sa future maison.

Taper sur la main alors que l’enfant approche sa main du four est inutile.

Mieux vaut accompagner l’enfant, qu’il sente de chaud et qu’il comprenne pourquoi c’est interdit.

Les parents ont parfois des avis différents concernant les interdits.

L’important, c’est d’être d’accord sur le désaccord.

Le degré d’acceptation peut être différent entre le papa et la maman.

Le papa dira « Laisse le, regarde, il peut y arriver »

La maman répondra « Non, c’est trop dangereux, il ne faut pas le laisser faire »

Ne pas prononcer les 2 en même temps devant l’enfant.

Si c’est moi qui m’en occupe, c’est moi qui fixe les règles.

Punition et fessée :

Elles sont à éviter.

L’adulte est à bout et devient insécurisant pour l’enfant.

Lui proposer d’aller dans sa chambre et dire « Quand je serai calmée, tu sortiras »

On protège ainsi l’enfant en lui disant « C’est trop pour moi. J’ai besoin de temps pour récupérer». 

Le seuil de tolérance est dépassé.

Parfois, l’adulte accepte ce qu’on ne doit pas accepter. Il va dire Oui car il est épuisé.

Le soir :

L’enfant joue bien à proximité de ses parents mais pas loin d’eux, il a besoin de leur regard.

Le parent le félicite, « comme tu joues bien »

C’est la même chose pour les devoirs. L’enfant les fait sur la table de la cuisine.

Lorsqu’on rentre le soir, l’enfant a besoin d’attention.

Donnez-lui du temps avant qu’il en exige.

Faites un jeu, parlez, posez vous ensemble durant 10 à 15 minutes puis dites lui que vous avez des choses à faire (préparer le repas, ranger…)
Les grands parents :

Ils sont beaucoup plus disponibles que les parents.

Les enjeux éducatifs sont moins importants pour eux.

